
L’EUROPE DE 1498 A 1610 175

en creant quatorzenouveaux Eveches, rentes aux depens
des 6veches dejä existants, dont les titulaires furent pris
pour la plupart ä Vl’etranger; puis en leur retirant les
hautes charges pour les donner ä ses creatures. Ceux
aussi qui, comme le puissant prince d’Orange, Guil-
laume de Nassau, et les comtes d’Egmont et de Horn,
(aisaient partie du conseil de la regente, Marguerite de
Parme, sceur naturelle du roi, se plaignaient que le
cardinal Granvelle füt seul ecoute.

L’edit de 1565. — Philippe, au commencement de

Son röegne, avait laisse sommeiller les edits rigoureux
de son pere contre les novateurs. Le 17 octobre 1565,
il ordonna ä Marguerite de les faire revivre. Cet ordre
jeta dans une perplexite extröme la regente et ses
sonseillers. Plusieurs opinaient qu'il fallait adoucir la
Severite des ordres royaux ou meme en suspendre l’exe-
cCution. Orange, on ne sait pourquoi, combattit l’une
et l’autre proposition,et l’on decida d’accomplir sim-
plement et immediatement les volontes de Philippe.

Compromis de Breda (1566). — L’emotion fut
grande quand parut l’edit. Les nobles refuserent de le
publier dans leurs domaines. Cent mille personnes 6mi-
grerent. L’agitation fut entretenue par des nobles dechus
et ruines, qui avaient tout ä gagner dans un bouleverse-
ment general. Neuf jeunes gentilshommes se reunirent
ä Breda, chäteau du prince d’Orange, et y redigerent le
compromis de Breda, sorte de declaration des droits
du peuple et de la noblesse des Pays-Bas.

Quatre cents gentilshommes porterent le compromis
ä Marguerite, qui fit venir les chefs devant le conseil.
Orange demandait que l’on transmit les reclamations
au roi, et Marguerite goütalt fort cet avis, lorsqu' un
farouche opposant s’ecria : « Et comment, Madame,
Votre Altesse a-t-elle crainte de ces gueux? » Le mot &amp;tait
dur, bien qu'il ne manquät pas de justesse. Les gentils-
hommes ruines l’accepterent comme un surnom glorieux;
il yeutä l’instant les gueux de terre, les gueux de mer,
qu! adopterent la besace et l’ecuelle des mendiants; mais
S’etaient des mendiants qui menaient Joveuse vie.


